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EM brigade
Maj EMG Alexandre Vautravers

La
conduite militaire « regle l'utilisation des moyens

avant, pendant et apres l'action»'. Nos reglements
placent la brigade ä l'echelon tactique median, c'est-ä-

dire responsable de la « conduite de l'engagement des moyens
combines, respectivement du combat interarmes sur la base
de la planification operative »2. Cependant, les differentes
configurations d'engagement introduites avec l'Armee XXI
et la surcharge des instances superieures pourraient faire de
l'engagement d'une brigade une action operative, c'est-ä-dire la
« transformation desbuts militaro-strategiques en planifications
operatives, respectivement en Operations »3.

Bases

La conduite peut etre intuitive ou rationnelle4. La complexite
des Operations et le nombre d'informations ä gerer fönt qu'en
principe, plus l'echelon est eleve, plus l'incertitude est grande,
plus le temps ä disposition est important, plus le recours ä un
grand nombre de specialistes (of EM) est necessaire. L'intuition
ou l'initiative se revele utile lorsque le temps presse ou lorsque
les personnels disposent d'une solide experience. Mais en
general, ces « initiatives » sont basees sur une preparation et
une planification adequates. Enfin, plus la charge emotionnelle
est lourde, plus il est important de baser les decisions sur des
faits et selon des processus qui limitent la possibilite d'erreurs,
d'oublis ou de redondances.
Un etat-major de grande unite (EM GU) est une Organisation
complexe. II permet de preparer et d'anticiper l'action, afin
de creer les conditions favorables pour qu'un petit nombre de
personnes soit en mesure de conserver une vue d'ensemble,
prendre de bonnes decisions et assurer la continuite de la
conduite de l'action 24/7.

A ces fins, un etat-major realise differents types de produits5:

L'ordre d'engagement/d'operation OPORD
Les ordres/directives permanent(e)s STANDING ORDER
Les ordres particuliers/pour le service
Les ordres partiels FRAGO
Les ordres prealables WARNO

COEM XXI, 1.3.2.
COEM XXI, 1.4.2.
Ibid.
COEM XXI, 2.1.5.
COEM XXI, 2.2.1.1.

Il existe d'autres produits de la conduite6, notamment les

rapports, les variantes, les concepts, les plans et cartes. Les

concepts permettent de centraliser, sur un mur ou dans une
salle, tous les elements de decision dans un domaine precis. On
realise en particulier les elements ci-dessous, chacun pouvant
donner lieu ä un ordre particulier representant une annexe
ä l'ordre d'engagement et reprenant certaines parties de ce
dernier:

Concept renseignement.
Concept de conduite des feux (CCF).
Concept du mouvement et des barrages.
Concept territorial.
Concept defense contre avions (DCA).
Concept d'aide au commandement / telematique.
Concept logistique.
Concept transport aerien.

Nous verrons plus loin que le domaine de base (DBEM) 3 -
Operations- est largement responsable de la planification et de
la redaction des ordres. Cette cellule est elle-meme divisee en
deux, afin de pouvoir travailler simultanement ä la conduite
de l'action en cours (Op 1) et ä la planification de l'operation
suivante (Op 2). Ce second element est egalement responsable
de la planification et de la tenue ä jour7:

Des decisions reservees et planifications previsionnelles
BRANCH
De la planification subsequente SEQUEL

Articulation

Conformement au plan d'organisation, un EM GU se divise
en 7 cellules, conduites chacune par un sous-chef d'etat-major
(SCEM ; G1-G7).
Le DBEM 1 est responsable des questions de personnel, de

l'administration, de la comptabilite, des affaires juridiques et du
service de l'aumönerie. II comprend, selon OTF, 9 personnes.
Le DBEM 2 est responsable du renseignement. Il se divise en
une cellule acquisition et une cellule exploitation et distribution.
Aux 16 personnes ci-dessus vient se greffer tout ou partie de

l'etat-major du bataillon d'exploration.
Le DBEM 3 est charge des Operations. Deux cellules (Operations
1 & 2) se partagent les täches de conduite et de planification ou

6 COEM XXI, 2.2.6.
7 COEM XXI, 2.1.3.11.



RMS+ N° 1 janvier-fevrier 2007

assurent la releve de la conduite. Une cellule disponibilite y est
rattachee, responsable de la mise sur pied de l'equipement et
du Controlling. 15 personnes sont en principe affectees ä ces

täches, en particulier les specialistes/chefs artillerie, aviation,
DCA, genie et ABC.
Le DBEM 4 est responsable de la logistique. Une premiere cellule
conduit (ravitaillement, maintenance, service sanitaire), alors

que la seconde est chargee de l'appui ä l'engagement (transport,
infrastructure). Il comprend 10 personnes.
Le DBEM 5 est le domaine du service territorial, c'est-ä-dire les
relations avec les autorites et les partenaires civils. 4 personnes
y sont affectees; les besoins sont generalement tels que cette
cellule fonctionne en etroite collaboration avec les membres du
G3-
Le DBEM 6 regroupe l'aide au commandement. 16 personnes y
sont responsables du service commandement, de la telematique,
de la conduite de la guerre electronique (CGE) et du QG. Le

premier gere en particulier l'engagement des secretaires d'EM,
des pionniers informatiques et le fonctionnement des outils et
du materiel bureautique de l'EM. II gere egalement les bascules
de postes de commandement, les liaisons, etc. A l'engagement
viennent se greffer la compagnie QG et tout ou partie de FEM
d'un bataillon d'aide au commandement.
Enfin, le DBEM 7 est responsable de l'instruction. Travaillant
en collaboration avec les membres du G 3 et du G 1, il assure
la releve et coordonne les besoins en matiere d'instruction,
d'entrainement ou de formation de specialistes en collaboration
avec les formations d'application (FOAP).

Fonctionnement

Lors d'une semaine d'etat-major (SEM) typique, le DBEM 6 est

generalement le plus sollicite au debut et ä la fin, afin de mettre
sur pied les installations, materiels et reseaux de conduite. Les
membres de l'EM entrent en service de maniere echelonnee, en
fonction des projets particuliers et de 1'articulation ad hoc qui
en decoule.
La premiere etape est generalement Fentree en service d'un
premier noyau d'officiers d'etat-major general (EMG). Ceux-ci
sont Orientes par le chef d'etat-major (CEM) sur les travaux et la
liste de produits ä fournir, ainsi que les delais. Les specialistes
et chefs de service entrent ensuite en service et sont Orientes ä

leur tour, puis preparent les concepts partiels de leur domaine.
A ce moment, les DBEM 2 et 3 sont fortement sortiertes. Dans le
cadre du processus de planification, des rapports (orientation
- decision - donnee d'ordre) permettent de synchroniser les

travaux avec l'ensemble de FEM.
Les reglements prevoient des dialogues ä plusieurs moments de

la planification. II s'agit donc d'associer les echelons superieurs
et inferieurs aux travaux d'etat-major. Des demandes peuvent
etre faites et des questions eclaircies. Ces dialogues rallongent le

Processus de planification. Mais il en resulte generalement une
etroite coordination et une qualite des produits sensiblement
meilleure.

Conduite

Lors de la conduite de l'action, un EM GU peut etre divise en

plusieurs composantes. Un quartier general (QG) fixe peut
prendre place dans une infrastructure permanente et protegee.
II y trouve ainsi les meilleures conditions pour travailler ä Fabri
des influences exterieures.
Durant une phase mobile de l'action ou si une bascule est

necessaire, la conduite peut etre assuree depuis un echelon

de conduite, entierement motorise. Cela permet de garantir
une certaine redondance, dans le cas oü les liaisons seraient

perturbees ou durant le temps necessaire ä l'installation
de l'echelon mobile. Des elements de combat servent ä sa

protection. Cet echelon se deplace selon un axe de conduite,
defini durant la planification dejä. Enfin, le commandant de

brigade, ainsi que quelques specialistes disposent, en outre,
d'un echelon du commandant, blinde ou heliporte, capable de se
rendre rapidement sur un site d'interet. Celui-ci peut egalement
servir aux reconnaissances.

Perspectives

Avec la disparition de plusieurs echelons (corps, division),
les EM GU sont responsables de la mise en place de Solutions
de plus en plus complexes. II ne s'agit pas seulement de gerer
l'instruction, les Services et la disponibilite de base dans un
domaine particulier. Alors que certains EM gerent 5 bataillons,
d'autres, ä Finstar de la brigade blindee 1, sont responsables
de 10 corps de troupes. Les questions juridiques et financieres
prennent chaque annee de l'importance. Sans parier des

questions d'interoperabüite. Nous ne parlerons pas ici des

questions liees ä l'information ou aux liaisons avec les medias,
qui sont du ressort direct du commandant.
Dans cette optique, la question de la durabilite des etats-majors
se pose. II est possible que dans le cadre d'actions de longue
duree, les EM doivent se relever afin d'assurer la continuite de
la conduite. La question de la releve n'est pas ä sous-estimer,
non seulement en termes de remplacement du personnel ou
de recrutement, mais en termes de personnels qualifies et

disposant d'une veritable experience ä la troupe. La diminution
de l'äge des cadres et Fallongement des stages de formation
pour les officiers d'etat-major (SFEM) posent cette question
de maniere indirecte. Heureusement, le travail est interessant
et attire des personnes capables et qualifiees. De plus, il est
desormais possible de servir au-delä des limites d'äge prevues
par l'Armee 95.

Malgre la reduction probable des effectifs ces prochaines
annees, le maintien d'un certain nombre d'EM GU est une
necessite absolue. L'armee, dans ses noyaux de competence de
defense, d'appui/coordination avec les partenaires/autorites
civiles, ou tout simplement de gestion de l'information et de
gestion de crise, a besoin d'un intermediaire et d'un relais entre
le « Pentagone » et la troupe.
Un etat-major est une mine de ressources humaines inepuisable.
II rend l'action possible, juste, süre et cree les conditions de la
reussite: vite, fort et bien.
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